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NOTES SOMMAIRES SUR LA CONDUITE DES PROSPECTIONS AURIFERES 

.- GENERALITES. 
Les gisements aurifères se classent en gisements pri-

maires et gisements secondaires . 
Dans la première catégorie il faut ranger les gîtes 

filoniens qui se prospectent et s'exploitent suivant les méthodes 
dont dispose l'art de l'Ingénieur. 

Dans la deuxième il faut distinguer les gîtes allu-
vionnaires et éluvionnaires . 

Les notes qui suivent ont plus particulièrement trait 
à cette deuxième catégorie de gîte . 

Un gisement aurifère secondaire trouve son origine dans l'altération 
superficielle ou en profondeur d'un gîte primaire ayant donné lieu 

à la formation d'élluvions sur place et d'alluvions à distance . 
Les éléments de ces derniers sont constitués par des fragments de 
roches déplacés de leur lieu d'origine par ruissellement d'eaux su-
perficiels ou par mouvements torrentiels . 

Les caillons, le gravier, le sable déposés paroi cours d'eau, sont 
dans certaines régions minéralisées, suffisamment chargés de matière 
précieuse pour que leur lavage soit rémunérateur . L'ensemble de ces 
formations que l'on dénomme pratiquement" graviers" forme un gisement 
alluvionnaire. 

Les graviers de terrasse sont des dépots anciens, se trouvant actuel-
lement sur les flancs de coteaux. Ils ont été déposés dans la vallée 
au moment ou le fond de celle-ci était à leur niveau . 

Une modification dans le réseau hydrographique , généralement la sup-
pression d'une barre rocheuse en aval, quelque fois , une accentuation 
des mouvements épirogéniques, ont augmenté la pente de la vallée a-
près le dépôt de ces graviers et donné au cours d'eau une nouvelle 
activité érosive . Celui-ci a recommencé à creuser sa vallée abandon-
nant une partie des dépots amassés sur les flancs de côteaux. Ces 
graviers abandonnés sont les" graviers de terrasses" . 
Ils n'existent pas toujours. Il faut les circonstances spéciales ci-
tées ci-dessus pour qu'ils aient pu se produire. Néanmoins , ils sent 
assez fréquents dans certaines régions ou leur présence est signa-
lée . (Rivières de Nizi-Ao, de Bolongbolo etc.., dans la région des 
mines de Kili-Moto, au Congo Belge . 

Les graviers sont recouverts d'une couche de limon et derres végét-
les dont l'épaisseur totale varie avec l'importance de la rivière et 
qui peut, at oindre plusieurs mètres . Ces formations prennent le nom 
de "stérile" ou "overburden" . Celui-ci s'est déposé sur les graviers 
lorsque la rivière ayant atteint son "profil d'équilibré , une pério-
de d'alluviormement a succédé à la période de creusement. 

Dans la vallée même , le stérile est sablo-argileux , èt peut être fa. 
cilement excavé . 
La couche recouvrant les graviers de terrasses est , an général , xx 
plus dure ; souvent elle est latérisée et constitue alors une carapa-
ce ferrugineuse qu'il est parfois difficile d'excaver . 

(voir croquis représentant la coupe schématique d'une vallée aurifè-
re conteant un gîte alluvionnaire , tel qu'on les rencontre dans la* 
plupart des cas .) MANIOC.org
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La roche du fond , généralement décomposée et formée d'argiles diver-
sement colorées, porte le nom de Bed-Rock. C'est sur lui que repose 
directement le gravier . 

Les gîtes alluvionnaires sont constitués par des débris non remaniés 
par conséquent , en place , provenant de xxxxxxxxxxxxxxxxxx l'altéra-
tion des roches . Ils sont quelquefois » latérisés, et dans ce cas se 
présentent comme des gisements de minerais de fer (Hématite brun rou-
ge , Limonite) mélangés de débris de quartz et roches non altérées . 

Ils se trouvent sur les sommets des collines et à flanc de côteau. 
Ceux qui présentent quelque valeur économique proviennent de la des-
truction des roches contenant des lentil es, filonnets et filons de 
quartz, c'est à dire , ceux parmi lesquels les débris de quartz sont 
abondants . 

La prospection a pour but de déteminer parmi les gîtas décrits ci-
dessus , ceux possédant mie valeur économique , ou en d'autres terne 
ceux susceptibles d'une exploitation capable d'être conduite avec 
bénéfice . 

Les gîtes qui satisfont à ces conditions sont appelés gîtes payants". 

Les conditions d'exploitation de l'or alluvionnaire des gisements 
éluvionnaires sont nettement différentes. Il est indispensable de 
tenir compte de cette différence dans l'estimation de leur "payabi-
lité" , appelée encore "rentabilité ". 

NOTES SUR LES PROSPECTION) ALLUVIONNAIRES. 

Il y a lieu de faire la distinction suivante : 

a) les gisements à prospecter sont dans des régions nonreconnues 
comme aurifères dans des reconnaissances préliminaires « 

b) les gisements sont dans une région minéralisée déjà reconnue 
par des travaux d'exploitation. 

La localisation des gisements dans le premier cas, est de loin , la 
plus délicate . Il faut déterminer dans une région dont le bassin hy-
drographique s'étend sur des milliers de kilomètres carrés, les bas-
sins et les parties de bassin susceptibles d'une exploitation écono-
mique, et donner une première approximation sur l'importance des gi-
sements, tant au point de vue des cubes de gravier exploitables qu'à 
celui des quantités d'or qu'ils contiennent . 

Ces opérations doivent se faire sans s'attarder inutilement aux par-
ties stériles, en passant en revue tous les cours d'eau, systéma 
tiquement , sans en omettre un seul . 

Ce travail constitue la" Prospection Préalable "»qui sera suivie 
d'une "Prospection systématique ". 

PROSPECTION PREALABLE.-
Elle comprend les opérations suivantes s 

1°) Organisation du terrain. 
2°) Travail sur le terrain. 
3°) Estimation du gîte . 
4°) Considérations géologiques

 ,
 et lois du dépôt*! de l'or. 

PROSPECTION PREALABLE. 

ORGANISATION GENERALE : 
Il faut en premier lieu , avoir une idée générale des bassins à pros-MANIOC.org
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prospecter . Nous possédons des cartes , qui , bien qu' incomple 
donnent pour les régions qui nous intéressent des renseignements 
fisants . 
On pourra compléter les renseignements par les cartes des régions 
que l'on veut examiner et que l'on se procurera sur place au besoi 
en s'adressant à l'administrateur du territoire . 

Cette première connaissance est nécessaire afin d'établir le "program-
me de prospection" que l'on veut réaliser . 

D'après l'allure du réseau hydrographique, le pays sera divisé en 
régions à prospecter , et celles ci seront examinées progressivement. 
On évitera , de cette façon , de laisser des parties du pays sans ex 
amen. 
De plus , la consultation de la carte permettra au prospecteur de 
situer ses divers camps de prospection afin de réduire ses déplace-
ments au minimum. 
La carte du territoire sera utile, car elle donne les renseignements 
sur les villages indigènes se trouvant à proximité, ce qui permet 
l'organisation du ravitaillement du personnel accompagnant le pros-
pecteur. Cette question do ravitaillement est très importante , car 
elle peut faire échouer la prospection si elle n'est pas résolue con 
venablement . 
Des notions générales de la géologie du pays à prospecter sont néces-
saires , pour que la prospection puisse se faire avec le maximum de 
chances de succès « 
Mais en général , même les très grandes lignes de la géologie du sous 
sol 3ont inconnues du prospecteur . C'est au fur et à mesure de la 
progression de son travail qu'il recueillera toutes les données géo-
logiques , minéralogiques et hydrographiques inhérentes au territoi 
re qu'il parcourt « 
En les groupant et en les fixant sur la carte topo graphique , il se-
ra un artisan précieux , collaborant à l'établissement de la carte 
géologique du territoire, laquelle constitue un document d'une réelle 
valeur pour guider les recherches ultérieures . 
Le personnel indigènes se compose^ de 25 à 30 réguliers on les choi 
sira parmi les gens spécialisés dans ce genre de travail. Ils sont 
encadrés par 2 ou 3 chef d'équipes , les "Capitas". 
Ce personnel régulier sera renforcé d'une équipe & 20 à 30 travail-
leurs "auxiliaires".On les recrutera à court terme parmi les indigè 
nés de la région . Ils sont très utiles pour les corvées de portage 
et tous les travaux préliminaires de débrousaillement, construction 
de camps , pistes , canaux etc.... 

CAMPEMENT. MATERIEL. OUTILLAGE.-
Les prospections préalables se font en général à grandes distances 
des centres d'exploitation. 
Le prospecteur doit être muni d'un matériel suffisant pour ne pas 
devoir recourir continuellement aux magasins centraux : 
Voici une liste type des divers objets nécessaire , outre l'équipe-
ment personnel. 
CAMPEMENT 

Tente de 3m50 sur 4 m complète . 
Caisses ou malles fermées au cadenas , pour les archives et les four 
nitures de bureau . 
Pharmacie portative pour les besoins personnels. 
Caisse de médicaments pour les soins à donner aux travailleurs . 
Lanterne à pétrole Metz ou autre modèle analogue . 
Gourde garnie de feutre . 
Corde de rechange de 12 m pour tente. 
Table pliante, chaises. 
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INSTRUCTIONS & CARTOGRAPHIE 
Tachéomètre à mire. 
Planchette à alidade complète. 
Boussole à pied , de préférence à aiguille flottante . 
Boussole de géologue ou clinomètre . 
Chaine d'arpenteur de 10 ou 20 mètres . 
Machine à écrire portative(rubans de rechange , carbone, papier etc. 
Boite à compas , équerre , décimètre, rapporteurs . 
Balance portative de prospecteur avec jeux de poids de 10 g à IMMg. 
Loupe de bonne qualité (Grossissement 8 ou 16) . 
Tubes de verres pour concentrés du pan . 
Etuis en zinc à couvercle pour conservation cartes et papier millimé 

trique . 
Appareil analytique au chalumeau . 
Podomètre . 

OUTILLAGE. 

Pioches , pelles machetes, bâtées et pans de prospection haches , 
jeux de chiffres à brûler ,tige de fer de 12mm de Diam/. Longueur 3m 
seaux en fer galvanisés , pour épuisement, corde de 15 à 18m, marteau 
de géologue, mortier et pilon , barres à mine (2m), marteau, clous, trou 
se d'outils divers. 
FOURNITURES DE BUREAU. 
Carnets de poche- feuilles de prospection imprimées-enveloppes- pa 
piers assortis pour écriture- papier à dessin- papier millimétrique-
toile à calquer-plumes et portes plumes-encre ordinaire et de couleur 
carnets à souche pour échantillons géologiques .Punaises-gommes- etc. 

Lorqu'on est tenu de rester quelques temps au même emplacement ,on 
place la tente sous un toit de feuilles formant hangar.On se net ain-
si à l'abri des fortes températures de la journées et des averses su-
bites . Il est préférable de n'utiliser que des cantines métalliques. 

Le tachéomètre sera emballé dans une caisse matelassées. 
La tige en fer de 3m est nécessaire pour les sondages?} préalables 
permettant de reconnaître rapidement la présence du gravier et l'im-
portance de la couche 
L'appareil à chalumeau est utile mais pas absolument indispensable • 

Il sera tenu un inventaire du matériel et de l'outillage «Eh.contrôle 
mensuel sera fait du matériel confié au personnelafin d'éviter les 
gaspillages et les vola • 

TRAVAIL SUR LE TERRAIN 

le plan ayant été fixé en se basant sur les considé-
rations exposées précédemment , le prospecteur se rend à l'endroit ou 
la prospection doit commencer : 
Il suit , en la remontant de préférence la vallée d'une des grandes 
rivières de la région.Il l'examine ainsi que tous ses affluents , au 
moyen de sondages. Les résultats obtenus lui servant de guide d'un 
jour à l'autre. 
L'examen détaillé d'un bassin d'étendue moyenne (3à 400 km2) demande 
un temps considérable .La durée d'un travail de cette espèce peut 
être considérablement réduite si un minimum de temps xxxxx est consa-
cré à examiner les parties stériles, de façon à reporter presque tou-
te l'activité sur les parties intéressantes du bassin. 
C'est à ce moment qu'intervient l'expérience du prospecteur, basée 
sur les connaissances qu'il possède, sur les relations existant en-
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entre la composition lithologique du sous-sol et la minéralisation des 
produits provenants de sa désagrégation 
Les puits de sondage seront creusés dans la vallée aux endroits ou il y a 
le plus de probabilités de trouver de l'or . 
Le foncage du puits se fait à la pelle et à la pioche .On affecte un hom-
me à chaque puits s'ils ne dépassent pas 3m.da profondeur et s'il n'y a 
pas de venue d'eau importante . Deux hommes suffisent généralerament jusqu'à 
5m.Dans les conditions ordinaires les puits dépassent rarement mètres de 
profondeur. 

Trous de environ Irnoo sur 2moo. Cette forme est préférable à celle du car 
ré .L'expérience prouve que le trou long et étroit est creusé beaucoup 
plus rapidement que celui se rapprochant de la forme carrée . 
Dans les terrains de nature peu consistante , le trou de section circulai 
re est celui qui se maintient le mieux sans boisage . 

Dana un trou normal,le foncage traverse en premier lieu les terres d'allu-
vions superficielles, puis des sables avant d'atteindre le gravier propre-
ment dir. 

Tous les déblais sont rejetés d'un même côté du trou, 1'autre étant réser 
vé pour les /^raviers • 

Les venues d'eau peu importante pendant le foncage so nt épuisées au moyen 
d'un pan de prospection, ou d'un seau.On a soin de faire jeter l'eau du 
côté de la pente naturelle du terrain de façon à ce que les// infiltra-
tions ne les ramènent pas dand le trou * 

Le Bed-Rock constitue la roche en place .Parfois elle n'est eue partiel-
lement altérée et encore consistante ; mais généralement elle/? est complè-
tement décomposée et sa présente comme une argile diversement colorée. 
Lorsqu'elle est dans cet état, elle présente moins de résistance au fon-
çage, et avec un peu d'habitude on reconnaît très rapidement le momen t où 
le creusement du puits est parvenu à son niveau • 

La plus grande partie de l'or , généralement l'or gros , enpaillettes ou 
en pépites, contenu dans le gravier n ae trouve sur le BR, et dans les 
quelques centimètres de gravier immédiatement au-dessus . 

Lorsque le BR est schisteux et non complètement décomposé, une parti© de 
l'or s'est introduite dans ses fissures (l'or , étant donné son grand 
poids spécifique cherche toujours à descendre le plus bas possible), et se 
trouve donc localisé dans les premiers centimètres adjacents au gravier . 
Il est nécessaire de tenir compte de cette observation quand on prélèvé * 
une partie du gravier en vue d'un échantillonnage. On aura soin de prélé 
ver une partie du B-R d'autant plus importante que la schistosité sera 
plus prononcée et que le métal précieux aura été susceptible d'y descend» 
plus profondément « 

Dès que le puits est achevé , on prélève dans le pan , la couche immédiat 
tement en contact avec le BR, en tenant compte de la remarque ci-dessus • 

Le premier pannage décèlera l'absence ou la présence de l'or en quantité 
intéressante . 

Le prospecteur doit avoir soin de vérifier dans chaque cas particulier si 
l'ouvrier est bien arrivé sur le BR. Dans le puits, la prospection se fe-
ra de préférence à niveau vide. Si les venues d'eau sont trop fortes et 
empochent cette vérification , on emploiera une tige de fer de 12 à I5mm 
et de 3 à 4 m de long avec laquelle on sondera le fond du puits. On en-
tend immédiatement au son si l'on est sur le gravier ou dansl'argile pro-
venant de la décomposition des terrains en place « 
Il y a toujours un certain nombre de trous que l'on arrive pas à foncer 
entièrement, soit du fait de l'importance des venues d'eau , soit à cause 
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de la nature schisteuse du gravier et du stérile. On abandonne alors le 
creusement du trou et on en recommence un autre à proximité ,dans un en-
droit mieux choisi . 

C'est le capita , ou chef d'équipe , qui , en l'absence du prospecteur , 
mesure l'épaisseur du gravier et du stérile et vérifie la présence du BR 
à la fin de chaque puits . 
Les capitas sont illétrés et ils ne peuvent prendre les mesure s des épais 
seurs au moyen d'un mètre ou d'une règle graduée .Pour indiquer ces mesu-
res , il se serviront d'une baguette dont la longuer totale sera supérieur 
à la profondeur du trou . Des entailles au niveau du gravier et une autre 
au niveau supérieur du stérile donnent les épaisseurs respectives . 

La baguette est laissée dans le trou , ou plantée à côté jusqu'au moment 
ou le prospecteur vient relever les mesures. 

A l'arrivée du prospecteur , qui se trouve généralement à la queue de sa 
équipe , le capita et le travailleur qui a fonçé le puits prélèvent chacun 
un pan au BR et en font le tannage, tandis que le prospecter prend note 
des mesurages et s'occupe des diverses vérifications . Il inscrit égale 
ment au carnet tous les renseignements relatifs au gravier et au stérile 
(sablo-argileux- gravelleux-à éléments fins- facile à laver ou non-nature 
du BR, solide n schisteux etc ...venues d'eau , sables boulants etc ... ) 

Le lavage du gravier au pan ou à la bâtée , de même que les prélèvements 
de gravier sont faits par les ouvriers , mais en présence du prospecteur 
ou dans le voisinage immédiat de de dernier . 
Cette condition est indispensable pourvoir la certitude d'un échantillon 
nage correct. 
Le lavage au pan a pour but d'éliminer tous les éléments légers ( de densi 
té inférieure à 3 environ), de manière? à concentrer au fond du pan les sa 
bles noirs et les métaux ou cristaux lourds.S'il y a de l'or présent , il 
deviendra visible à la fin du pannage, lorsqu'il ne reste plus que des 
sables noirs et des minéraux lourds'(grenats etc....) 
L'opération est très précise ,

 et avec des panneurs habiles , on arrive 
à déceler des traces d'or minuscules . 

Les pans lavés par le capita et les travailleurs sont examinés à l loupa 
Si l'examen démontre l'absence de minéraux intéressants et detraces d'or, 
on continue la marche le long du cours d'eau et , quelques centaines de 
mètres en amont, à un autre endroit choisi, on recommence l'opération , ai 
y fonce quelques trous afin de reconnaître chaque af-
fluent rencontré. 

A mesure qu'il se déplace le long du cours d'eau , le prospecteur établit 
un cheminement pour l'établissement de la carte de prospection. 

Ce chemine ent est établi , soit à la boussole ,soit à la chaine , soit au 
tachéomètre 
Si l'examaen des sables lourds accuse la présence d'une ou plusieurs pail-
lettes d'or , on creuse la série de trous , d'une berge à l'autre de la 
vallée , en les plaçant à peu près normalement à la direction de celle-ci 
La distance entre les trous varie de 5 à 10m selon la largeur de la vallée 
Distance de 10m pour val lée de plus de 50m de largeur • 

Le but de cette ligne de trous est de renonnaître la 
présence d'une concentration locale dans le gravier. En règle générale , 
lorsqu'un gravier se montre aurifère, sa TENEUR (pds d'or au ), varie 
d'un bord à l'autre de la vallée en passant par un maximum. 

Cette zone de gravier à teneur maximum suit dans les 
grandes lignes la direction générale du cours d'eau , mais se déplace ver 
l'une ou l'autre rive ou vers le milieu de la vallée sans raison bien ap-
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bien apparente . Cette zone est communé lent appelée "Run of Gold", (la 
Veine de l'Or), ou "Pay Streak", (Bande Payante), par les mineurs d'or. 
Par le fonçage successif fe trous en travers de la vallée, on localise 
ra ce "run". 
Dès que la quantité d'or dans le gravier devient appréciable et se rap-
proche d'une teneur exploitable , il est nécessaire de modifier la prise 
d'échantillons .Celle-ci se fera alors sur toute l'épaisseur du gravier 
de manière à obtenir un échantillonnage moyen de celui-ci • 

On peut employer pour cela plusieurs procédés : 

a) on peut mélanger intimement tout le gravier retiré du trou et en pré-
lever 3 pans. 

b) on peut prélever dans le trou 3 pans sur le gravier en place , en ayant 
àoin de prélever le premier pan dans la couche de gravier superficiel , 
le second dans le gravier moyen et le troisième dans le gravier près du 
Bed-Rock , avec une partie de celui-ci . 

c) on coupe dans le gravier en place , sur les bords du trou 3 rainures 
verticales , depuis le haut du gravier jusqu'au Br. Les rainures sont 
prises sur 3 des 4 côtés du trou. On leur donne une section telle que 
l'ensemble du gravier abattu représente la valeur de 3 pans. On arrive 
facilement avec un peu d'habitude . On a ainsi 3 pans de gracier. 

Lorsqu'on se rapproche de la teneur limite, il est bon de pesr l'or obte 
nu , car , dès que cette limite est atteinte, on doit modifier les métho 
des de prospection.Pour effectuer ces pesées , le prospecteur emporte 
avec lui une petite balance "trébuchet " et sa série de poids. 

L'or receuilli dans les pans avec les sables est chauffé sur un feu de 
bois , de manière à. sécher le tout .On verse alors les sables noirs sur 
un morceau de papier et la séparation de l'or des sables se fait en im-
primant un mouvement de vibration au papier, en soufflant légèrement sur 
le tout. Il est prudent de faire cette opération en plaçant un pan au 
dessous de la feuille de façon à pouvoir recueillir l'or en cas de faux 
mouvement . 

L'or est ensuite pesé; en multipliant le poids obtenu par le nombre car-
repondant pour ramener la prise d'échantillon au mètre cuble , on ob-
tient la teneur au mètre cube . Dand les cas ordinaires on estime que 
120 pans bien remplis correspondent à environ IM3. 

Il n'est pas nécessaire de faire la pesée sur place pour tous les pros-
pects. Il suffit de le faire pour les prospects se rapprochant de i te-
neur limite ( douteux). 

Avec un peu d'habitude on arrive très facilement à évaluer si la quanti-
té d'or correspond à une teneur payante . Tous les prospects qui sont au 
dessus de cette teneur peuvent être emballés dans une feuillerepérée , 
avec toutes les indications utiles et pesées le soir au retour au camp. 

Tant que la rivière s'était montrée stérile , la prospection s'était fai-
te en plaçant un trou tous les 4 à 500 mètres. 
Dès que le gravier renferme des couleurs , on procède par lignes trans-
versales , à la mêne distance. On place des lignes intermédia ires à 250m 
pour fixer la continuité de la passe payante et l'échantillon âge du gra 
vier , de fait comme il a été dit plus haut. 

Lorsque la passe payante est dépassée ,on continue d'abord par lignes , 
puis par trous isolés , comme il a été expliqué ci-dessus . 
Les passes payantes ainsi relévées , sont repérées par des marques 
reconnaissables sur le terrain et signalées à la Direction pour être l' 
objet par la suite d'une prospection détaillée. 

ESTIMATION DU GITE. 

Pour chaque passe payante , on estimera: 
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On estimera : 

La quantité de gravier exploitable . 
La quantité de stérile qui le recouvre. 
La quantité d'or contenue. 
La teneur moyenne , qui se déduit de la quantité d'or recueillie et du 
volume de gravier traité . 

Il est bien évident que cette première estimation de doit être 
considérée que comme une approximation . Elle a pour but de fixer l'impor 
tance du gisement. 

Pour estimer la passe payante , on relèvera : 

a) la distance entre les différentes lignes . 
b) la distance entre les divers trous d'une même ligne. 
c) les épaisseurs de gravier et de stérile des divers trous de prospectio 
d) la teneur au m3 de ces graviers et du volume total excavé pour chaque 

trou , comme il a été déjà dit * 
Pour ces estimations » on adoptera la conventions 

suivantes , consacrées par l'expérience : 

I°) "LA ZONE D'INFLUENCE D'UNE MOU DE PROSPECTION S'ETEND JUSQU'A MI-
DISTANCE DES DEUX LIGNES DE PROSPECTION AVAL ET MONT QUI L'ENCA-
DRENT IMMEDIATEMENT. 

Par conséquent: 

2°) "LA ZONE D ' INFLUENCE D'UN TROU DE LA LIGNE s'étendra surune bande 
ayant la direction générale de la vallée dans la section considérée 
et ayant comme largeur la moitié de la distance entre les deux 
trous voisins, adjacents de part et d'autre du trou considéré et 
comme longueur , la somme des demi-intervalles qui le séparent des 
lignes de prospections immédiatement voisines en amont et en aval . 

On n'estimera les teneurs "payantes " qu'à partir de Ogr5 d'or au M3 de 
gravier . 

CETTE LIMITE EST D'AILLEURS EXTREMEMENT VARAIBLE ET RESULTE DE TOUT L' 
ENS MBLE DES CONDITIONS D'EXPLOITATION QUE LES RECHERCHES PREALABLES ONT 
PRECISAIENT POUR BUT DE DETERMINER., ainsi que des cours du métal pré-
cieux et de l'ensemble des conditions économiques internationales du me 
ment . 

Quand cette valeur inférieure limite a été fixée, on se dispense de fa 
les estimations de cubage pour les zones dont la teneur est inférieur® è 
la limite fixée /• 

CONSIDERATIONS GEOLOGIQUES. 

& 
LOIS DE DEPOT DE L'OR. 

Des relationd générales existent entre les gîtes a 
rifères et la géologie générale de la contrée . 

La connaissance de ces relations facilite la localisation de ces gîte 
et évite des fonçages inutiles dans des régions stériles. 
En ce qui concerne la région minière de Kili-oto,il y a relation entre 
la présence de l'or et les venues de roches ignées de type dioritique . 
Les éléments qui semblent avoir entraîné l'or avec eux sont: 
La pyrite de fer(sulfure de fer) 
La hornblende( silicate co mplexe de FE, CA, AL, MG) Le dernier est un d 
minéraux constitutifs des roches du type des diorites . 
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Jusque présent , on considère oes roches comme m relation avec les gî-
tes primitifs du métal précieux , et les trois modes de dépôt,(alluvion 
naire , éluvionnaire

 ,
 filonien ), en dérivent . 

Les régions granitiques, ou le granit ne renferme pas dans ses éléments 

constitutifs la hornblende,(ce sont les granits anciens de la région) 
sont stériles . 

Les zones de contact entre deux roches , dont l'une au moins est ignée, 
sont des points favorables à la minéralisation* 
Ceci est une loi de géologie générale, qui trouve son application aussi 
bi en pour l'or que pour les autres métaux précieux et pour les pierres 
precieuses . Elle s'applique spécialement à l'or , si la roche ignée est 

du type diorite
 . 

Dans certains cas , on a remarqué également la co-existence avec certains 
gisements de fer , portant dans la région le nom "d'Itabirites". 
Celles ci sont des roches d'origine sédimentaire , métamorphisées par la 

suite et qui sont représentées par des phyllades, des quart zophyllades, 
des quartzites , dans lesquelles , par un phénomène encore mal connu cer-

tains éléments constituants ont été remplacés plus ou moins empiétement 
par des oxydes ferriques ayant donné de l'oligiste n, de la magnétite etc. 

Les Itabirites forment des proéminences dans la région , à cause de leur 

résistance à l'érosion. 
Les massifs de diorite , se présentent comme des dômes surbaissés , com-
plètement recouverts de végétation. Les massifs granitiques sont dénudés 
et ont un aspect ruiniforme . 

A la faveur de la circulation des eaux météoriques à traver les massif 
l'or est mis en solution et peut quitter son gisement d'origine pour se 
diriger vers certains endroits ou il se précipite et se concentre. 
La mise en solution du métal se fait par l'oxidation des pyrtes qui don-
ne de l'acide sulfurique , lequel sa présente du chlorure sodique en pe-
tite quantité dans -foutes les eaux douces dégage de l'acide chlorhydrique 
Ce dernier réactif étant produit , il agit sur les sels de manganese pour 
libérer du chlore qui attaque vigoureusement l'or .Ce dernier métal peut 
également être mis en solution dans les sulfates de fer provenant de l (al 
tération des pyrites de fer . 
La précipitation de l'or serait due à une réduction par les Matières végé 
taies altérées.C'est parfois sous les racines des arbres et même parmi la 
terre noire des racines des hautes herbes que l'on trouve des pépites sur 

la surface desquelles il existe des cristaux d'or en formation. L'or en 
solution avec le âulfate ferrique peut également être précipité au contact 
des sels ferreux . 
Dos considérations exposées ci-dessus, on peut tirer quelques règles pra 
tiques qui aideront le prospecteur dans ses recherches . 
1° La présence des roches basiques , spécialement celles à nomblende, est 

favorable à la présence de l'or alluvionnaire dans les cours d'eau qui les 
recoupent . 

2° La présence de minerai de fer , soit en affleurement , soit en morceau 
détachés sur le sol et dans les graviers des rivières , ou sous forme 
de sable noir dans les graviers est un indice de la présence de l'or 
alluvionnaire dans les rivières . 

3° Les terrains qui montrent un sous sol rouge vif , sont une indication 
indirecte pour la localisation de gisements aurifères. 

Cette couleur provient en effet de la décompo 
sition et de l'oxydation d'une substance formée d'une roche basique 
ou d'un gîte de minerai de fer. Cette couche d'altération cache les 

affleurements de ces rochers. 
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Un changement de couleur du sous-sol indique un changement dans la na-
ture du substratum. C'est ainsi que le passage d'une argile rouge à une 
argile plus claire, permet parfois de conclure au passage d'une roche ba-
sique a une roche acide alors qu'aucune de ces roches n'affleure. 

4° Les rivières qui recoupent des couches de poudingues ou de conglomérat 
sont intéressantes au point de vue des gisements alluvionnaires . 

Ces poudingues et conglomérats existènt dans la ré-
gion minière. Ils peuvent être d'origi ne fluviale , lacustreou littorale 
mais ils ont été formés au détriment de roches plus anciennes qui cou* 
vraient la région au moment de leur dépôt. 

Comme ces roches pouvaient être aurifères , les poudin 
gues formés à leurs dépens peuvent etre minéralisée et les produits de 
leur déségrégation peuvent avoir été classés et avoir amenés des concent 
trations payantes dans les rivières. 

5° Les rivières qui recoupent des affleurements de phyllades et celles do 
les graviers contiennent des morceaux de quartz , doivent être examiné 
avec attention car elles contribuent souvent a former des gîtes aurifè 
res intéressants . 

Le fait provient de ce que la plupart des teilles , fi 
lonnets et filons de quartz , parfois minéralisés , traversent les phyl 
lades ( du moins en ce qui concerne Kilo-Moto). Leur destruction par les 
cours d'eau peut emmener des concentrations d'or dans les vallées. 

De plus celles ci constituent de véritables coupes géo 
logiques naturelles dans les terrains , qui facilitent la découverte des 
filons et donnent également des indications sur la position des gisemen 
éluvionnaires . 

6° Les zones de contact entre deux roches, spécialement lorsque l'une 
d'elles est ignées , sont très favorables à la minéralisation. 

Dans les endroits ou les contacts sont recoupés par un 
cours d'eau , il est toujours intéressant de prendre des échantillons en 
quantité suffisante des sables lours provenant du pannage .même si l'or 
est absent .L'examen de ces sables lourds est utile , car il permettra de 
se rendre compte s'il n'existe pas en cet endroit une concentration de 
minéraux précieux (sables monazites, diamants , rubis etc ...) Les échan 
tilions ainsi prélevés seront envoyés à la Directi on pour examen au Labo. 
rateire . 

7° Les régions de granits anciens et les régions de gneiss, ne doivent 
être abandonnés , apriori néans examen . 

En effet quoique ces régions présentent peu de chances 
de concentration aurifère , elles peuvent être recoupées par des intrusion 
de roches basiques ou de filonnets , de quartz aurifères , ayant leur 
pied dans un aubstratum basique .Plusieurs exemple de l'espèce existent à 
la mine de Moto. 

Dans ces régions , les seuls endroits intéressants à exa 
miner se l'ont donc par conséquent , ceux ou l'un de ces deux cas se pré-
sente. On pourra ainsi dterminer des gîtes très localisés, mais exploite 
bles . 

Pour permettre de fixer rapidement les endroits d'une val 
lée où les concentrations ont le plus de chances de se produire , il faut 
Être au courant des causes d'enrichissement des graviers .Les observation 

faites au cours de l'exploitation ont donné lieu aux constations suivante 
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a) l ' or est déposé mécaniquement dans les graviers de la rivière par la désagrégation des têtes de filon renfermant l'or libre et qui ont été 
culbuté dans les vallées par les phénomènes d'érosion. 

l'éniichisseraent dans ce cas , ne se fait pas sen 
tir sur une longue étendue vu la densité très élevée de l'or (19,3); 
Toutefois , di la rivière est encore au stade torrentiel , l'or peut-
être entraîné assez loin . 

b) l'or est amené dans les rivières , en solution» et sous cette forme 
il se précipite suivant le processus exposé dans les lignes qui pré-
cèdent . 

le lessivage des roches aurifères des gisements 
primitifs est favorisé par la désagrégation ou l'altération des élé_ 
ment s constituants • 

la désagrégation des roches dans les acontrées 
tropicales donne parfois lieu au phénomène de la laterisation, qui re-
couvre le substratum d'un épais manteau d'argile rouge et trans-forme 
une partie de celui-ci en un minium de fer limoniteux. 

ce phénomène se produit , non seulement au détri-
ment d s diorites , mais de toutes les autres roches (sédimentaires ou 
non) , ou les minéraux fer o-magnésiens se trouvent en abondance: chlo-
rites , ho rnblende etc... 

En conséquence » les endroits où la vallée recoupe les terrains ayant su-
bi la latérisation , sont éventuellement des endroits favorables aux con-
centrations aurifères . 

En général , les concentrations aurifères se font vers le bas des colli-
nes d'où descendent les rivières .Gela provient du fait qu'en cet endroit 
la rivière atteint son profil d'équilibre et passe du régime// torrentiel 
au régime divaguant. Les graviers entraînés des collines , sont déposés 
en cet endroit . 

Les têtes dos rivières sont le plus souvent stériles » sauf si elles pro-
viennent de collines boisées recouvertes d'un manteau de latéite ou si "Bi-
elles descendent d'une colline dont le substratum contient un réseau ou in 
filon de quartz quelque peu minéralisé . 

Les phénomènes d'érosion dans nos régions minières , sont encore considé-
rables aujourd'hui. Dans les bassins de rivières , il y a toujours certai-

nes parties qui sont au stade torrentiel et dans lesquelles une partàe du 
gravier est remaniée par les eaux. Si ce gravier contient de l'or , par 
suite du frottement entre les éléments du gravier , il se produit une usu 
re qui libère pariellement le métal. Certaines de ces particules sont si f 
fines , que les lois de la gravité n'agissent presque plus , et le métal 
devient flottant t c'est le "iloating gold" . Cet or est entraîné très 
loin dans "le courant , mélangé au sable qui se dépose au dessus du gravier 

Il en résulte que : 
UNE RIVIER QUI CONTIENT DES GISEMENT MONTRES TOUJOURS AU LAVAGE 

DES SES GRAVIERS OU DANS LES SABLES MOUVANTS QUE L'EAU IMPORTE DES TRACES 
D'OR, MEME A UNE DISTANCE DE 20 A 30 KM DES GISEMENTS D'ORIGINE. 

Par conséquent , lorsqu'une rivière accuse des traces d'or il faut la re-
monter et faire l'investigation détaillée du bassin. 
Si dons une rivière ,

 dont le bassin de dépasse pas 20 à 25 km de dévelop-
pement, les pannages en aval ne donnen t pas de traces ou de ooouleurs , ni 
dans les sables superficiels , ni au bed (rock , il y a fort peu de chances 
de découvrir des gîtes payants et il n'y a pas lieu de d'y attarder outre-
mesure . 
Lorsqu'on est en terrain gneisique , le bed (rock est parfois décomposé de 
telle façon qu'il n'est pas reconnaissable et peut-être pris pour du sté-
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pour du stérile ; cela peut se produire s'il n'est pas surmonté d'une 
couche de graviers . Dans le cas où il y a doute , le sondageau fond du 
trou de prospection au moyen de' la tige de fer permettra de estes surer si 
l'on est dans le BR ou si la gravier est en dessous . 

Nous avons signalé que parfois il existe plusieurs couches de gravier s 
perposées , et qui sont séparées par des couches d'argile, appelées fa 
bed-rocks; le prospecteur peu averti peut arrêter le fo nçage du trou de 
prospection à cette couche, croyant être sur le terrain en place. Hâto 
nous de dire qu'avec un peu d'expérience cette méprise est assez rare c 
en général , le BR est parfaitement reconnais sable si l'on connaît la na 
ture du sous-sol de "la région . Cependant en cas de doute, on sondera a 
la barre de fer pour fixer s'il y a encore du gravier en profonduer • 

La zone d'enrichisse yent ou "run of gold" ne suit pas le cours actuel du 
ruisseau . Il serpente dans la vallée et le lit fictif qu'il semble indi-
quer, est souvent différent de celui du cours d'eau . 

Les graviers de terrasses peuvent ftre exploitables , alors que les gra-
viers correspondants se trouvant dans le "Ilat" , ne le sont pas. La réci 
proque est parfois vraie aussi . 

Dans cetaines rivières, la terre superficielle ( spécialement lorsqu'ell 
est composée d'humus noirâtre , est parfois aurifère , alors que le stéril 
se trouvant entre cette couche et le gravier , ne l'est pas . De temps e: 
temps , un pannage de cette couche superficielle est nécessaire . 

Parfois , toute la couche de strérile contient de l'or et est exploitable 
Ce cas ne se présente cependant, que lorsque les teneurs du gravier sont 
exceptionnelles . Dans ce cas spécial, il est nécessaire d'examiner la 
couche dite stérile , qui le recouvre . 

Les parties des rivières qui présentent des rapides et des chutes ne pos-
sèdent pas de concentration aurifère en ces endroits. Cela provient du 

fait que la vitesse du courant a emporté tous les matériaux et empêche la 
dépôts de gravier et d'or. 
Les éléments entrainés sont déposés plus loin, où le courante prend une 
allure plus calme . Le ralentissement du courant se faisant d'une fa, on 
continue , les éléments de gravier se classant dans la majort des cas par 
grosseur et par densité, le dépôt passe donc par un maximum d'ebrichisse 
ment . 

Cette règle peut s'énoncer de la manière suivante ; 

PARTOUT OU IL SE PRODUIT UN RALENTISSEMENT DANS LA VITESSE COURANT QUI 
TRANSPORTS UN GRAVIER AURIF7RE IL Y A DIMINUTION DE LA CAPACITÉ 
D'ENTRAINAMENT DU COURANT ET USE PARTIE DES CORPS ENTRAINES SEDEPOSE. CE 
PHENOMENE SE PRODUIT SUIVANT LA LOI DES CORPS TOMBANTS LIBREMENT DANS UN 
MILIEU QUI RETARDE LEUR CHUTE. 

ceux qui se déposeront d'abord , seront ceux à grande raasse et à poids 
spécifique élevé . L'or gros se mêmlera aux éléments volumineux du gra-

vier et aux minéraux extra-lourds. Ensuite l'or fin et les graviers à pe-
tits cailloux se déposeront . Cet ensemble précédera le dépôt des sables 

légers, dérivant par exemple de la destruction des éléments quartzeux./. 

(Fascicule N°2) 


